
et bienveillant concourt, ious réussissions à
engager tous no10 compatrioti's å; lire et i méditer
notre humble travail.

Que tous les ethlihques de la Puissance soient
bien persuades que, du moment que le prètre
sera considéré comme le dispensateur des faveurs
dn Dieu, le distributeur des grâces célest(s, aller
(7~is/us, un autre Christ, il s'opérera un bien
immense dans les faunilles, dans toute notre
société.

Dès l'instant que notre foi sera assez vive et
assez forte, pour nous forcer da nous écrier : le
prétre tient aqns ses mains la clef du Ciel, il i
à sa disposition les ,ept sacrements de l'église,
lui sont comme autant de canaux qui inondent

nos âmés (le félicité, qui leur. communiquent
une. force et un courage surnaturels, qu'il est
véritablement cette piscine où toutes les mala-
dies spirituelles trouvent une prompte guérissoi,
qu'il est u père, qui porte dans son cœur
toute la charité 4e Jésus-Christ, etc., on aura
pour lui, ce respect, cette confiance, cet atta-
eheinent qui nous le ferons considérer comme
le meilleur ami que nous ayons dans ce monde,
comme le conseiller le plus sûr et le plus
désinterressé, comme le médecin le plus habile.
Et alors, que de larmes séchées ! Que de dou-
leurs apaisées ! Que de chagrins cuisants
seront changés en joie ! Que de haines et de
divisions disparaîtront, pour faire place à
l'amour, à une ardente charité ! Que notre chère
patrie apprenne à connaître le prêtre tel que
Jésus-Christ l'a fLait, et. elle devient aussitôt le
séjour de la paix, de l'union ; Pi un mot, un
paradis terrestre.


